
LES ESPACES PUBLICS RURAUX ONT-ILS UN SEXE ?

PLACES AUX FEMMES !

E X P O S I T I O N



L’EXPOSITION
Le Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environnement de 
l’Ardèche a questionné la place des femmes dans l’espace public et 
observé sous l’angle du genre la manière dont sont habités certains 
« lieux ordinaires » du département.

Pour tenter de répondre à ces interrogations, et les adapter à sonterritoire, 
le CAUE a initié le projet « Places aux Femmes ! Les espaces publics ruraux 
ont-ils un sexe ? ».

Chercheuses, professionnel·les de l’aménagement, artistes et élu·es ont été 
mobilisé·es pour partager observations, savoirs et savoir-faire, croiser les 
regards et réfléchir à l’aménagement des espaces sous un angle différent. Un 
colloque a été organisé en novembre 2021, puis trois communes ardéchoises 
ont relevé le défi au fil de l’année 2022 et sont devenues temporairement 
terrain d’expérimentation.

Femmes et hommes, 
filles et garçons,

ont-ils les
mêmes habitudes,

les mêmes pratiques
de l’espace public ?

Sont-ils également 
présents dans ces 
lieux qui font biens 

communs ?

Les politiques 
publiques prennent-

elles en compte à 
égalité les attentes 
et les besoins des 

unes et des autres ?

? ?

??

PLACES AUX FEMMES ! 
LES ESPACES PUBLICS RURAUX ONT-ILS UN SEXE ?



L’exposition née de cette expérience est ainsi le récit d’une aventure faite de 
rencontres, d’observations partagées, d’idées mises en débat. Elle n’a pas 
l’ambition de décliner un savoir exhaustif sur la relation des femmes avec les 
espaces publics. Elle raconte juste une histoire avec trois souhaits :

 éveiller la curiosité

 donner envie d’agir

 susciter la volonté d’aménager différemment

Cette exposition a été inaugurée dans les jardins de la résidence préfectorale 
de Privas le 8 juin 2023. Exposée au CAUE de l’Ardèche durant l’été 2023, elle 
est amenée à voyager et à être présentée dans les collectivités, les espaces 
éducatifs, culturels ou sociaux qui en feront la demande.



L’exposition est constituée de 20 panneaux carrés de 120 cm de côté :

 Genre, droit, égalité… et vous, qu’en pensez-vous ?

 Genre, stéréotypes, sexisme, de quoi parle-t-on ?

 La place des femmes dans l’espace public, en quoi c’est important ?

 Pourquoi s’intéresser aux espaces publics ruraux sous l’angle du genre ?

 Places aux Femmes ! C’est quoi l’histoire ?

 Places aux Femmes ! En quelques dates

 Observer pour prendre conscience

 Rendre visibles les rapports de genre : la méthode Topino

 Focus sur les espaces de loisirs des jeunes

 Ce que les élèves nous disent de leurs espaces

 Focus sur les cours de récréation

 Recueillir et valoriser la parole des femmes

 Lister les besoins et rêver ensemble

 Concevoir ensemble un espace à partager

 En chemin pour co-construire

 Rendre légitime la présence des filles et des femmes dans l’espace public

 Focus sur les usages du vélo

 Le rôle de l’élu·e dans tout cela…

 A l’action : pour des espaces publics inclusifs !

 Places aux Femmes ! En images



GENRE, DROIT,  ÉGALITÉ. . .
ET VOUS, 

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

NON ?

NON ?

OUI ?

OUI ?

OUI ?

NON ?

NON ?D’ACCORD ?

D’ACCORD ?

D’ACCORD ?

D’ACCORD ?

D’ACCORD ?

D’ACCORD ?

D’ACCORD ?

D’ACCORD ?
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PAS D’ACCORD ?

PAS D’ACCORD ?

PAS D’ACCORD ?

PAS D’ACCORD ?

PAS D’ACCORD ?

PAS D’ACCORD ?

PAS D’ACCORD ?

OUI ?

OUI ?

OUI ?

OUI ?

NON ?
NON ?

NON ?

OUI ?

OUI ?

NON ?

 DÈS LA SORTIE DE LA 

MATERNITÉ, LES PETITES 

FILLES SONT NATURELLEMENT 

CAPABLES DE COUDRE UN 

BOUTON, DE REPRISER DES 

CHAUSSETTES ET DE FAIRE À 

MANGER AUX GARÇONS.
CHOISISSONS DES 

NOMS DE FEMMES 

POUR NOS RUES.

52% DES ÊTRES HUMAINS SONT DES FEMMES, C’EST DOMMAGE QU’IL FAILLE DES LOIS POUR LEUR DONNER DES DROITS.
LE CONTRAIRE DE LA DIFFÉRENCE, 

C’EST LA SIMILITUDE ; 
LE CONTRAIRE DE L’ÉGALITÉ, C’EST L’INÉGALITÉ.

ON ENTEND ASSEZ 

PEU DIRE D’UNE FILLE 

QU’ELLE EST FORTE, 

COURAGEUSE, 

FIÈRE, DÉTERMINÉE 

OU COOL.

C’EST INSCRIT DANS LES 

GÈNES DES GARÇONS QU’ILS SONT 

CAPABLES DE SE SERVIR D’UNE 

PERCEUSE, DE PLANTER UN CLOU 

OU DE DÉMONTER UN MOTEUR.

C’EST NORMAL QUE LES GARÇONS 

PUISSENT JOUER AU FOOT DANS LA 

COUR DE LEUR ÉCOLE ET QU’ON LEUR 

RÉSERVE UN ESPACE SUFFISANT.

LE BUDGET DES 

COLLECTIVITÉS DÉDIÉ 

AUX POLITIQUES 

« JEUNESSE » BÉNÉFICIE 

À 70% AUX GARÇONS.

S’IL N’Y A QUE DES HOMMES SUR LE PARCOURS SPORTIF, JE N’OSE PAS Y ALLER.

ON EST TOUS 

ÉGAUX, 

MAIS DIFFÉRENTS.

 LES FEMMES 

N’ONT QU’À VENIR, 

L’ESPACE EST 

OUVERT À TOUT 

LE MONDE.

POURQUOI IL FAUT LAISSER DE LA PLACE AUX JEUX À L’ÉLASTIQUE ? C’EST VRAIMENT PAS INTÉRESSANT.

JE NE COMPRENDS PAS POURQUOI ON A 
RELÉGUÉ LES JEUX DE BALLON DANS UN TOUT PETIT COIN DE LA COUR.

ON COMPREND BIEN 

QUE LE PICTOGRAMME 

REPRÉSENTE À LA FOIS 

LES HOMMES 

ET LES FEMMES !

IL EST OÙ LE PROBLÈME ? 
SI LES FEMMES N’ONT PAS 

ENVIE D’ÊTRE SUR LE SKATE-PARK, 
ON NE VA PAS LES FORCER.

BEN... SI LES HOMMES SONT EN MAJORITÉ PRÉSENTS AUX RÉUNIONS PUBLIQUES, C’EST QUE LES FEMMES SONT MOINS INTÉRESSÉES.

FEMMES ET 

HOMMES ONT 

LE MÊME USAGE DE 

L’ESPACE PUBLIC.

NON ?

NON ?

NON ?
NON ?

NON ?

NON ?

NON ?

NON ?

OUI ?

OUI ? OUI ?

OUI ? OUI ?

OUI ?

OUI ?

OUI ? OUI ?

OUI ?

JE PRÉFÈRE 

QUE MON GARÇON 

JOUE AU FOOT.

LES HOMMES CROIENT 
ENCORE QU’IL Y A DES CHOSES 

QUI SE FONT TOUTE SEULES. 
ON N’A PAS FINI DE 
LEUR APPRENDRE.

L’ÉGALITÉ DANS LES USAGES 
DE L’ESPACE PUBLIC ?

MIEUX COMPRENDRE LES STÉRÉOTYPES 
DE GENRE, UNE NÉCESSITÉ 
POUR MIEUX AMÉNAGER 
NOS ESPACES PUBLICS.

DANS LE TRAVAIL DES FEMMES, 

IL Y A TOUT CE QU’ON NE VOIT PAS 

ET QUI NE PEUT PAS 
SE FAIRE TOUT SEUL. 

SEULEMENT 40% 

DES FEMMES PRATIQUENT 

ET SE DÉPLACENT À VÉLO.

FOCUS 
SUR LES ESPACES 

DE LOISIRS DES JEUNES
PUMPTRACKS, SKATE-PARKS, CITY-STADES...
Ce sont des équipements symboliques des aménagements urbains qui 
donnent libre accès à des espaces dévolus aux performances sportives.
Ils sont conçus pour l’usage des jeunes hommes à qui est attribuée princi-
palement la nécessité de se dépenser physiquement et dont les pratiques 
de loisirs sont généralement sur-valorisées.

Deux comportements, parfois complémentaires, 
se retrouvent sur ces espaces : la recherche de 
la performance et le plaisir de se retrouver entre 
ami.es.

" "T’as même pas 
essayé de faire 

un saut 

Entendu aux abords du pumptrack 
de Lalevade-d’Ardèche et à proximité 

du skate-park de Privas.

" "Mes copines par exemple, 
elles ont peur d’être jugées 

quand elles tombent

" "T’inquiète pas, 
tomber c’est la vie. 
Ça fait apprendre

Élue à Gennevilliers depuis 2014, déléguée à l’égalité femmes-
hommes pour son premier mandat, Sofia  Manséri  souligne 
l’importance de réfléchir en amont à la localisation et la conception 
d’un tel équipement pour qu’il ne soit pas utilisé uniquement par 
des garçons et des hommes. 

À Gennevilliers, le skate-park a été installé au sein d’un parc fréquenté par des familles 
avec de petits enfants, par des groupes de filles, etc. Sa conception, mêlant des zones 
de différents niveaux, instaure dès le début une forme de mixité.

Les garçons ne sont plus entre eux, ils sont dans un espace mixte 
qui profite à tout le monde.

CLUBS DE SPORT ET ASSOCIATIONS SPORTIVES
Les loisirs des jeunes, plus largement, peuvent être questionnés.

La géographe Edith Maruéjouls insiste sur le fait qu’une fille a moins de choix 
qu’un garçon en ce qui concerne son temps de loisirs sportif. Un club de sport 
lui proposera généralement moins de pratiques qu’à un garçon. Quelle que soit 
son envie, à défaut de l’existence d’une équipe de foot ou de rugby féminine, elle 
sera souvent aiguillée sur des sports dits « de filles ».

La sociologue Yaëlle Amsellem-Mainguy a mené un travail sur « les filles du 
coin » de quatre territoires ruraux. Partout, les filles lui ont présenté le sport 
comme étant l’exemple d’une grande disparité entre elles et les garçons. 
C’est le cas notamment au début de l’adolescence, quand la mixité disparaît 
dans les équipes.

Les équipements sportifs leur sont moins accessibles, les horaires les plus recherchés étant 
souvent réservés aux équipes masculines. Et elles doivent faire au gré du manque d’entraîneurs.

L’offre à leur disposition est largement moins étoffée que celle dont 
disposent les garçons, les poussant à arrêter leurs activités sportives […]. 

Cet éloignement des pratiques encadrées contribue au fait que les filles se retrouvent 
entre elles dans les intérieurs pour y développer elles-mêmes leur temps libre et leurs 

pratiques de loisirs qui ne sont pas valorisées au même titre que celles des garçons.

Yaëlle Amsellem-Mainguy

" "
Podcast RCF, paroles d’usager.es

Micro-trottoir au pumptrack 
de Lalevade-d’Ardèche

Podcast RCF, paroles d’usager.es
Micro-trottoir au skate-park 

de Privas

Lalevade-d’Ardèche

Lalevade-d’Ardèche

Lalevade-d’Ardèche
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UN PRÉALABLE : 
S’ACCORDER SUR LES DÉFINITIONS
En fin d’année 2020, le CAUE de l’Ardèche a initié une réflexion sur 
la place des filles et des femmes dans les espaces publics ardéchois. 
Rapidement, face à des mots qui ne nous étaient pas familiers, la 
question du vocabulaire s’est posée. 

GENRE, 
STÉRÉOTYPES, SEXISME,

DE QUOI PARLE-T-ON ?

UNE NON-MIXITÉ SUBIE
Être identifié.e comme un garçon ou comme un 
homme dans notre société est plus valorisant et 
plus valorisé que d’être identifié.e comme une fille 
ou une femme.

A l’école, on va se moquer facilement d’un garçon 
qui aime jouer à des jeux « pour les filles ».  
Parfois même, il sera traité de « fille ».

C’est ainsi que, petit à petit, le groupe des garçons 
va devenir imperméable à celui des filles, pour ne 
pas être assimilé à elles.

Cette non-mixité subie s’installe durablement et 
s’observe dans les pratiques de l’espace public à 
tous les âges, avec une appropriation facile par les 
garçons et les hommes, et une présence souvent à 
la marge des filles et des femmes.

DES STÉRÉOTYPES...
Les stéréotypes de genre sont des prédispositions 
présentées comme étant naturelles et que l’on 
attribue distinctement aux femmes et aux filles 
ou aux hommes et aux garçons.

Assez facilement, les filles sont ainsi associées à 
des qualificatifs liés à leur apparence. Elles peuvent 
être jolies, mignonnes, belles. Elles peuvent éga-
lement être têtues ou rigolotes, ce qui n’est pas 
forcément valorisant ni constructif. Le champ 
lexical associé aux garçons va plutôt porter sur 
des valeurs ou des qualités humaines qui font 
société. On aime dire qu’ils sont forts, courageux, 
déterminés, espiègles, cools, etc.

Ce sont les mêmes stéréotypes qui relient les 
femmes à la sphère privée (la maison), et les 
hommes à la sphère publique (l’espace public). 

... AU SEXISME
La répartition traditionnelle, « stéréotypée », des 
rôles et statuts s’accompagne souvent d’une 
valorisation et d’une hiérarchisation à l’avantage 
du masculin.

C’est ainsi que les sports dits « de garçons », tels 
que le football ou le rugby, sont sur-médiatisés et 
que les matchs joués par des filles (même si elles 
gagnent) sont moins retransmis et moins regardés.

En catégorisant et en hiérarchisant, la question 
du genre s’inscrit dans un rapport de pouvoir qui 
crée des inégalités et des discriminations durables 
envers les femmes.

 C’est ce qu’on appelle le sexisme.

Le mot « sexisme » a été calqué sur le mot 
« racisme ». Dans les deux cas c’est un prétexte 
biologique qui donne lieu à la justification d’un 
rapport de pouvoir, d’infériorisation et de discri-
mination de groupes sociaux.

DES DIFFÉRENCES DE GENRE AUX INÉGALITÉS
Au cours de l’histoire, les différences biologiques entre hommes et femmes ont entraîné des différences 
en termes de rôles, de statuts et d’attendus sociétaux, appelées différences de genre.
Ces différences de genre relèvent d’une construction sociale qui évolue selon les lieux, les cultures et les 
époques. Aujourd’hui encore, elles se reflètent dans de nombreux domaines, y compris dans l’espace 
public, entretenant des inégalités entre les femmes et les hommes.

Au niveau économique par exemple, une différence de genre qui perdure 
est le taux d’emploi des femmes, plus faible que celui des hommes, 

avec des temps partiels plus nombreux et des revenus souvent inférieurs.

Lalevade-d’Ardèche

La place que chacun.e prend et occupe 
dans l’espace public est aussi celle qu’il ou elle 

s’autorisera ensuite en tant que citoyen.ne.
" "

La ville est aujourd’hui encore majoritairement faite par les hommes et 
pour les hommes. Et les espaces tels qu’ils sont vécus par les femmes 
restent encore souvent « un impensé » de notre société.

LA PLACE DES FEMMES 
DANS L’ESPACE PUBLIC,

EN QUOI C’EST IMPORTANT ?

POUR UNE QUESTION DE JUSTICE SOCIALE ET FISCALE
La construction de la ville, de ses espaces 
publics ou des équipements de loisirs 
des jeunes est source de nouvelles 
inégalités. Le budget des politiques 
« jeunesse » bénéficie à plus de 70%  
aux garçons. Bien que cela ne soit jamais 
formulé, la création d’espaces de jeux 
est pensée principalement pour eux, 

pour les activités qu’ils ont l’habitude 
de pratiquer. 

Ces inégalités se retrouvent dans les 
équipements dédiés aux adultes, légi-
timant ainsi plus particulièrement la 
présence masculine, ludique et statique, 
sur l’espace public.

POUR UN ÉGAL ACCÈS À LA CITOYENNETÉ
Lieu de socialisation pour les garçons et pour les hommes, l’espace public reste 
encore parfois un simple espace de circulation pour les filles et les femmes.

"

"

Les hommes occupent 
l’espace public, 

les femmes 
s’y occupent

Pourtant partager un espace, c’est appren- 
dre à faire sa place et à laisser de la place. 
C’est apprendre à négocier, à s’imposer 
et à renoncer. Cet espace de citoyenneté 
auquel les garçons ont accès dès l’enfance, 
les femmes devront souvent s’y frayer un 
chemin plus tard.

Dans un espace, l’exclusion des filles et des femmes 
permet d’entrevoir toutes les autres formes 
d’exclusion ou de discrimination qui en découlent. 
L’exclusion des garçons et des hommes moins 
compétitifs, des seniors, des personnes présen-
tant un handicap, des personnes petites, rondes, 
malades, menues...

La non-mixité, lorsqu’elle est subie, remet en cause 
le principe plus général du vivre ensemble.
L’enjeu est de faire une ville respectueuse de ses 
habitant.es. En tenant compte des attentes et 
des aspirations des femmes, elle deviendra plus 
attractive, plus égalitaire, plus accessible et facile 
à vivre pour toutes et tous.

POUR UN VIVRE-ENSEMBLE EN TOUTE MIXITÉ
Être à égalité implique de partager un espace de relation.

Table-ronde RCF
Pourquoi faire place aux femmes 
dans l’espace public ?

Saint-Julien-d’Intres

Saint-Julien-d’Intres

Saint-Julien-d’Intres

Lalevade-d’Ardèche

Saint-Julien-d’Intres

LES FREINS À LA PRATIQUE  
DU VÉLO PAR LES FEMMES
Malgré des capacités et des demandes équiva-
lentes de la part des filles et des garçons, les 
stéréotypes de genre influencent toujours les 
pratiques éducatives. 

L’apprentissage du vélo est davantage valorisé 
pour les garçons tandis que la crainte de se 
salir, de se faire mal, reste plus facilement 
transmise aux filles.

Plus tard, l’inadéquation des vêtements féminins 
(notamment dans le cadre du travail), la crainte 
d’une panne ou d’un accident, les regards ou 
comportements sexistes à leur encontre, sont 
autant de freins exprimés par les femmes à une 
pratique régulière du vélo. 

Une étude menée à Bordeaux en 2013 montrait 
par ailleurs qu’à l’arrivée d’un deuxième enfant, 
elles n’envisageaient plus d’utiliser leur vélo, 
évoquant la multiplicité de leurs déplacements 
et des trajets plus complexes que ceux des 
hommes (accompagnement des enfants, courses, 
travail).

Citoyen.nes, société civile, collectivités, 
peuvent s’emparer de ces problématiques.

À Gennevilliers, le vélo-école est né de la ren- 
contre entre une association et la commune.  
Il a permis aux femmes qui le souhaitaient 
de réapprendre à circuler à vélo, de prendre 
confiance, de gagner en autonomie et en 
qualité de vie.

REMETTRE LES FEMMES EN SELLE
À Saint-Julien-d’Intres, la créatrice d’une agence 
de voyages à vélo exprime clairement « qu’il y 
a des femmes qui vont être freinées par le fait 
d’être seules ». Elle suggère que « peut-être il 
faudrait avoir une démarche d’accompagnement 
dans un premier temps, montrer qu’on peut se 
déplacer seule à vélo, que ce n’est pas forcément 
dangereux ».

"

"

Le vélo, 
ça ne s’oublie pas, 

mais il faut 
quelques fois 

un temps d’adaptation

D’autres femmes « n’ont pas fait de vélo 
depuis longtemps parce qu’elles étaient 
occupées à d’autres tâches. Quelques fois, il 
y a besoin d’une période de remise en selle, 
ça se fait avec un moniteur. J’ai travaillé 
plusieurs fois cet été avec des dames [...] 
qui sont revenues au vélo comme ça ».

FOCUS 
SUR LES USAGES 

DU VÉLO
Au cours de chaque résidence, la question des mobilités 
est apparue en filigrane, notamment par le biais du vélo.

PETIT ABRÉGÉ DU VÉLO AU FÉMININ
Nouveau moyen de locomotion au 19ème siècle, 
rapidement approprié par toutes les classes 
sociales, le vélo a parfois été perçu comme un 
danger à l’ordre patriarcal.

Certains médecins ont prétexté qu’un tel engin 
serait préjudiciable à la santé et la fertilité des 
femmes, empêchant ainsi une libre pratique.

Le vélo est encore aujourd’hui très majoritaire-
ment pratiqué par des hommes.

Les statistiques convergent pour dire que seuls 
40% des cyclistes sont des femmes.

" "Je n’ai pas fait de vélo 
depuis plus de quinze ans. 

Par manque de temps

Une habitante de Saint-Julien-d’Intres "

"

Le temps fait partie des 
ressources précieuses 

que les femmes mettent 
beaucoup à disposition 

des autres 
Sofia Manséri

J’ai pas appris à conduire, à l’époque je n’avais pas les moyens. 
Et puis, les filles ça ne conduisait pas. Une fille au volant, vous vous rendez compte...

Mon fils le disait, tu ne conduis pas. Pourquoi tu n’apprends pas à conduire, maman ? 
Maintenant, je le regrette oui. Parce que là, je vois bien que j’en aurais vraiment besoin.

Paroles recueillies à Saint-Julien-d’Intres

" "

Podcast Sylvie Mabilon 
Regard d’une créatrice 

d’agence de voyages à vélo

Lalevade-d’Ardèche

Lalevade-d’Ardèche

Lalevade-d’Ardèche

Lalevade-d’Ardèche

Lalevade-d’Ardèche

LE RÔLE DE L’ÉLU.E 
DANS TOUT CELA.. .

Le « gender mainstreaming », ou l’appro- 
che intégrée de la dimension de genre, 
questionne de manière transversale et 
systématique l’ensemble des politiques 
publiques.

En cessant de considérer la population 
comme un groupe homogène auquel les 
décisions s’appliqueraient uniformément, 
il tient compte des différences de situation 
qui existent entre les femmes et les 
hommes lors de la conception d’une 
politique publique. Il vise ainsi à réduire 
les inégalités.

La question du genre dans l’espace public s’inscrit dans le cadre plus 
large du genre dans les politiques publiques visant à l’égalité femmes-
hommes et à la lutte contre des discriminations, fortement soutenue 
par les instances européennes et internationales.

GENDER MAINSTREAMING

Corinne Luxembourg rappelle que l’aménagement 
de l’espace public n’est pas neutre.

« Il est la résultante d’une programmation 
politique [...], la traduction spatialisée 

et physique d’une projection sociale conçue 
par les représentant.es d’une communauté 

avec l’argent public. »

Le droit à la ville ne se réduit pas au fait de se dépla-
cer dans la ville, d’user de ses équipements. C’est 
le droit de décider de la ville, de la transformer, 
de dépasser la simple démocratie représentative 
pour devenir une réelle démocratie participative 
décidée collectivement, à égalité. C’est contribuer 
à ce que les espaces communs deviennent des 
lieux d’émancipation.

Le rôle politique est essentiel. 

Edith Maruéjouls insiste sur le fait  que trop souvent 
dans ces sujets-là, on dit « c’est à l’individu, à la 
femme de se prendre en main, de sortir, personne 
ne le lui interdit ». Alors que c’est bien une réponse 
collective qu’il faut apporter à cette problématique. 

EN CONCLUSION, 
LA PAROLE À SOFIA MANSÉRI
« La question de l’égalité femmes-hommes, c’est 
de la volonté politique avant tout. C’est-à-dire 
que si on décide de ne rien faire, il ne va rien se 
passer […]. On a un peu emmerdé tout le monde 
pendant six ans avec ça. Mais on voit que dans la 
perception, ça a un peu changé […]. Et ce qui est 
important, c’est qu’une fois qu’on a intégré ces 
paramètres  dans  la  réflexion,  ça  ne  coûte  pas 
plus cher ».

UNE VOLONTÉ POLITIQUE AVANT TOUT, 
LE DROIT À LA VILLE POUR TOUTES ET TOUS

Table-ronde RCF
Faire la ville 

avec les habitants

Lalevade-d’Ardèche

Saint-Julien-d’Intres

Saint-Julien-d’Intres

A L’ACTION : 
POUR DES ESPACES PUBLICS 

INCLUSIFS !

OBSERVER, ÉCOUTER ET PARTAGER
 Produire une analyse genrée 
des fréquentations et usages de l’espace 
public, déconstruire les certitudes et s’assurer 
d’une réelle égalité dans les aménagements.

 Donner de la place aux femmes 
et à leur parole dans les réunions publiques 
ou les temps de concertation.

 Aller à leur rencontre. 
Les interroger précisément sur leurs 
attentes et leurs besoins.

 Favoriser leur présence en adaptant les 
horaires et les lieux des réunions de concertation.

 S’assurer que la prise de parole est paritaire 
et qu’aucun sujet n’est considéré comme 
un « petit sujet » anecdotique.

DÉVELOPPER UNE POLITIQUE GENRÉE
 Prendre en compte le genre 
dans la programmation 
et le cahier des charges d’un projet.

 Sensibiliser et former 
les agent.es des collectivités.

 Prévoir un budget participatif et le conditionner 
à une égale participation des femmes 
et des hommes.

CONCEVOIR
 Aménager pour faire mixité(s).

 Diversifier les usages. 
Décloisonner les espaces.

 Donner aux femmes une place 
au centre des espaces publics pour 
développer leurs propres pratiques.

 Concevoir ensemble. 
Organiser des chantiers participatifs.

ACCOMPAGNER
 Inciter les filles et les femmes 
  à exercer leurs activités en extérieur.

 Encourager. Accompagner l’apprentissage, 
la prise d’assurance.

 Lutter contre les stéréotypes 
dans l’affichage public.

 Représenter les femmes dans la signalétique, 
leur donner une place dans les noms de rues.

Il n’existe pas de recette à appliquer 
à la lettre pour mieux ouvrir l’espace 
public aux femmes et à tous ceux et 
toutes celles qui en sont empêché.es. 
Seul un diagnostic partagé prenant en 
compte les données genrées permet 
de mettre en place une méthodologie 
adaptée.

Mais il y a des mots 
qui reviennent régulièrement.

OBSERVER

OBSERVER OBSERVER OBSERVER

OBSERVER

OBSERVEROBSERVEROBSERVER

OBSERVER

Identifier les usages spécifiques de la ville, reconnaître des mobilités 
différentes et améliorer la connaissances des besoins des femmes en 
la matière, repérer l’impact sur la vie quotidienne des aménagements 
publics...

ETC...

SIGNALÉTIQUE

POINTS D’EAU

TOILETTES PUBLIQUESVERDURE

BANCS

MOBILIER ÉCLAIRAGE

TROTTOIRS

Au-delà d’une intention louable, 
le libre accès aux espaces publics 

à toutes et tous doit être 
une réalité observable.

BUDGET GENRÉ
Pour aller vers davantage de justice sociale, 
certaines collectivités mettent en place un budget 
sensible au genre, avec une grille de critères 
permettant d’analyser l’ensemble des dépenses 
publiques sous le prisme du genre et de leurs 
impacts sur différentes populations.

MARCHES EXPLORATOIRES 
Elles permettent de mieux comprendre les freins à 
l’usage de certains espaces publics, de construire 
la ville en prenant davantage en compte l’expé-
rience et le ressenti des femmes. 

Table-ronde RCF
L’exemple des marches 
exploratoires à Annonay

NON-MIXITÉ CHOISIE
Elle peut permettre, ponctuellement, 

une plus libre parole 
ou pratique des femmes.

PLACES AUX FEMMES ! 
EN IMAGES

UN MICRO-ESPACE SOCIÉTAL

FOCUS SUR LES COURS 
DE RÉCRÉATION

CE QUE L’ON OBSERVE GÉNÉRALEMENT  
DANS UNE COUR DE RÉCRÉATION 
Depuis plus d’une dizaine d’années, Edith Maruéjouls (bureau d’étude l’ARObE) 
observe les cours de récréation. Dans la plupart d’entre elles, les garçons occupent 
généralement l’espace central avec le terrain de football, le terrain de basket ou 
les jeux qui demandent une place importante.

Les filles, sans s’en rendre compte, vont se mettre à la marge, sur les espaces 
qu’on leur laisse.

Jouer ensemble,  rire ensemble, manger ensemble, être ami.es entre filles et 
garçons à l’école relèvent ainsi souvent de l’anecdote.

DES MOBILITÉS CONTRAINTES 
POUR LES FILLES
Quand on leur demande comment elles se déplacent 
dans la cour de récréation, les filles expliquent 
souvent qu’elles traversent peu l’espace central, 
même quand ce serait le chemin le plus direct. 

Elles mettent en place des mobilités « de contour-
nement », tout comme les femmes plus tard 
mettent en place des stratégies « d’évitement » 
dans l’espace public.

A l’inverse, même quand ils ne jouent pas dans 
l’espace central, les garçons s’autoriseront à le 
traverser. Ils ont intégré qu’ils en avaient le droit. FACILITER LE PARTAGE DE L’ESPACE

Les filles revendiquent d’avoir envie de participer 
à certains jeux que les garçons se réservent. Elles 
en ont naturellement le droit, mais elles se sentent 
souvent empêchées.

C’est l’un des enjeux éducatifs pour faire égalité 
dans l’aménagement et l’animation des espaces : 
rendre possible, éviter la légitimation du rapport 
de force et ne pas laisser reposer la responsa-
bilité sur les filles en leur disant « tu n’as qu’à 
t’imposer ».

DIVERSIFIER LES USAGES 
DANS LA COUR
Travailler sur la variété d’usages est ce qui permet 
le plus de mixité, que ce soient les postures 
(s’asseoir, s’allonger, s’appuyer, courir), les activités 
(lire, jouer, se reposer, discuter), les besoins (être 
seul.e ou à plusieurs). 

Les espaces végétalisés, par exemple, neutralisent 
naturellement les stéréotypes et favorisent l’ima-
ginaire. Ils sont souvent très vite investis par les 
enfants.

Le terrain dédié aux jeux de ballon peut être 
décentré et un espace créatif peut venir occuper 
le milieu de la cour, rendant possible et visible 
une multitude d’activités.

ET LES TOILETTES DANS TOUT ÇA ?
A l’école, un enfant sur deux ne va pas aux toilettes 
quand il en a envie.

Interrogés sur l’aménagement de ces équipements, 
les enfants expriment davantage l’envie d’avoir 
des blocs sanitaires distincts en fonction de l’âge 
plutôt que du sexe.

Espaces des enfants, espaces des adultes : 
les réflexions d’aménagement sont similaires 

et peuvent s’enrichir mutuellement.

Alba-la-Romaine

Alba-la-Romaine

Alba-la-Romaine

Alba-la-Romaine

L’EXEMPLE DE L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 
D’ALBA-LA-ROMAINE
La commune d’Alba-la-Romaine compte près de 1500 habitant.es. Les élu.es, 
travaillant au réaménagement de leur cour d’école et intrigué.es par le projet 
« Places aux femmes ! », se sont rapidement  porté.es volontaires pour devenir 
terrain d’expérimentation et enrichir leur réflexion.

Célia Ferrer, designer sociale et spécialiste des questions de genre, Caroline Robineau 
et Eva Cauche, de la Cie des Chimères, ont été invitées à partager l’aventure avec les 
classes de CP et CM1/CM2.

Un exercice a été proposé aux élèves pour 
mesurer la mixité entre les filles et les garçons, 
ainsi que la répartition  « ressentie » de l’occu-
pation des espaces par chacun et chacune. 

Célia Ferrer leur a demandé de dessiner leurs 
espaces de récréation vus du dessus, de se 
représenter individuellement ( F  ou G  en 
fonction du genre), puis de représenter les 
autres enfants (F ou G également), dont leurs 
ami.es, en indiquant les interactions.

CE QUE LES ÉLÈVES
NOUS DISENT 

DE LEURS ESPACES

" "Les filles, elles jouent 
à la balle assise 

et à la corde à sauter

" "Parfois on joue à des 
jeux avec les garçons 

comme ce matin

" "Il faudrait éparpiller ceux 
qui sont forts et ceux 
qui sont pas très forts

" "Il faudrait plus qu’il y ait 
des sports collectifs, 

des sports mixtes

" "Des fois, y a des filles 
qui sont plus fortes

" "On peut très bien faire un foot 
qu’avec des garçons, mais c’est 

mieux avec les filles »

" "Parce que les filles, 
elles veulent pas trop jouer 

aux jeux qu’on veut jouer

" "Elles jouent à 
des jeux de filles,, 

elles sont tranquilles

" "On n’arrive jamais 
à se mettre d’accord 

à la majorité

DES MOTS POUR RACONTER LES RELATIONS ENTRE 
FILLES ET GARÇONS DANS LA COUR DE RÉCRÉATION

Célia Ferrer et les artistes de la Cie 
des Chimères ont animé des ateliers 
d’échanges pour appréhender plus fine-
ment les questions d’égalité et de droit, 
à la fois de manière générale et plus 
précisément dans la cour de récréation.

Les propos des enfants sur la place des 
filles dans l’espace extérieur sont souvent 
contradictoires, déconstruisant certains 
stéréotypes et en révélant d’autres.

La question des usages sportifs, des 
« jeux de filles » et des « jeux de garçons », 
a souvent été au cœur des discussions. 

Sans parler directement d’inégalité dans 
l’appropriation et le partage des espaces, 
les mots ont malgré tout traduit une réelle 
problématique.

Quand les filles elles viennent se 
mettre sur le côté, ça prend beaucoup 

de place et on peut pas bien jouer 
des fois. Parce qu’on peut pas faire 

les sorties ou les corners. 

" "

A L’AFFIRMATION

« les filles aiment rester sur 
le côté dans la cour de récréation »

un petit garçon a répondu :

Deux espaces constitutifs de la récréation ont été représentés :  
la cour associée au préau et le terrain sportif extérieur.
Les dessins produits mettent en lumière les pratiques en s’appuyant 
sur le vécu des enfants.
Les représentations de la cour de récréation par les élèves donnent à 
penser que l’usage quasiment exclusif de l’espace central « en U » rend 
la mixité inévitable. C’est une observation récurrente dans les petits 
espaces, tels qu’un préau, qui rassemblent souvent de nombreux 
enfants et concentrent beaucoup de pratiques.

LE REGARD DES ÉLÈVES SUR LEURS USAGES DE LA COUR  
ET DU TERRAIN DE SPORT EXTÉRIEUR

La majorité des dessins 
représentant le terrain 
de sport extérieur affiche 
une parfaite mixité.

C’est inhabituel, et cela a été 
nuancé par des observations 
faites pendant la pause 
méridienne, qui ont montré 
la présence de petits 
groupes mêlant très peu 
filles et garçons quelle 
que soit l’activité.

En moyenne 

30 à 35 
usager.es 

simultanément

Les filles ont 
représenté entre 

1/4 et 1/3 
des usager.es

Mardi 1er novembre 
2022 de 15h à 17h 
Un relevé toutes 
les 15 minutes

Femmes - enfants 

58 

Hommes - enfants 

125

Femmes - adultes 

59 
en périphérie

Hommes - adultes 

40 
en périphérie

Vous avez tout compris 
à la méthode 

Topino ?

Pumptrack 
Mardi 01 novembre - 13h56

Pumptrack 
Mardi 01 novembre - 14h22

Alors que nous racontent 
ces photos et ce relevé 

cartographié ?

Pumptrack 
Mardi 01 novembre - 15h43

Pumptrack 
Mercredi 02 novembre - 15h46

Peut-on parler 
d’un usage « à égalité » 

de cet équipement sportif ?

Pumptrack 
Mercredi 02 novembre - 16h30

Pumptrack 
Mercredi 02 novembre - 17h00

RENDRE VISIBLES 
LES RAPPORTS DE GENRE :

LA MÉTHODE TOPINO
LA MÉTHODE TOPINO, QUÉSACO ?
La méthode Topino a été initiée par le collectif Les Urbain.es dans le cadre 
d’une recherche-action menée à Genevilliers de 2014 à 2020.

En appliquant sur des photos après coup 
des masques de couleurs différentes 
pour des personnes identifiées comme 
femmes ou comme hommes, la méthode 
Topino permet de faire apparaître les 
« majorités ». 
De manière systématique, les femmes 
sont ainsi repérées en violet et les 
hommes en jaune.

À Lalevade-d’Ardèche, ce comptage 
a également été reporté sur une carte 
représentant le pumptrack et ses abords. 
En parallèle, plusieurs photos d’une 
tranche horaire ont été superposées afin 
de rendre plus visibles les répartitions 
de genre en accumulant les silhouettes 
colorées.

Time-lapse
Découvrez en images 

la méthode Topino

Podcast RCF
Regard sur les usages 

du pumptrack de Lalevade

  Femme - adulte

  Femme - enfant

  Homme - adulte

  Homme - enfant

  Raison de la présence

LÉGENDE DE LA MÉTHODE TOPINO

Femme - enfant 

Homme - enfant

Femme - adulte

Homme - adulte

Évènements

L’EXEMPLE DE SAINT-JULIEN-D’INTRES
Saint-Julien-d’Intres est une commune nouvelle de 350 habitant.es, à la 
frontière de l’Ardèche et de la Haute-Loire, qui compte deux entreprises de 
textile et un city-stade tout juste inauguré.

RECUEILLIR ET VALORISER 
LA PAROLE DES FEMMES

Yaëlle Amsellem-Mainguy est sociologue. Son métier est de susciter 
puis de donner à entendre (ou à voir) la parole des autres.
Accompagnée d’Émeline Romanat et d’Agathe Paoli, architectes du 
Pari des mutations urbaines (ou PMU), de Sylvie Mabilon et de son 
micro, elle est allée à la rencontre des ouvrières de ce village rural, 
(re)cueillir leur voix, écouter leurs propos.

Émeline Romanat et Agathe Paoli se sont 
emparées de ces paroles, de ces mots 
glanés, pour les afficher dans l’espace 
public avant de mener un travail plus 
spécifique sur les cheminements reliant 
deux hameaux de la commune et les amé-
nagements aux abords du city-stade.

METTRE DE L’ÉGALITÉ  
DANS LA CONCERTATION 
Edith Maruéjouls rappelle que faire égalité, c’est 
aussi entendre ce dont les filles et les femmes 
ont besoin. Ce n’est pas forcément les pousser à 
jouer au football ou à aller vers ce qui est valorisé 
sociétalement.

Les paroles, les besoins, les attentes, les envies 
des femmes sont rarement sollicités. Pourtant 
le droit à la ville, c’est le droit de prendre part 
de façon égalitaire à la prise de décision pour le 
bien commun.

Cela implique de veiller à une parité parmi les 
habitant.es sollicité.es pour la concertation, 
et à une parité dans la prise de parole et dans 
l’écoute.

«

ET CE CITY-STADE ALORS ?
 Ici maintenant, il y a un city-stade. Ça 

mettra son temps, comme tout, mais ça 
va démarrer. Le seul truc, c’est que tu n’as 
rien pour te poser, faire jouer les petits, 
poser les vêtements.

 À la paillote, les jeux sont pour les tout- 
petits, mais au city-stade il n’y a rien 
pour eux. Dans l’autre sens, les ados à la 
paillote... Ils veulent pas toujours être 
sous le regard des adultes.

 J’ai emmené les enfants jouer au city-
stade, mais là-bas moi je m’ennuie. A la 
paillote, je peux discuter. Le temps passe 
plus vite et les enfants jouent.

 Les filles, elles aiment pouvoir aussi 
se poser et discuter. Et là, tu peux pas !

DÉPLACEMENTS ET MOBILITÉS
 J’ai entendu dire qu’ils voulaient peut-être 

arrêter le minibus pour l’école. C’est pas 
comme ça qu’on fera venir les jeunes pour 
s’installer.

 Ils veulent arrêter le car scolaire. S’ils 
font ça, déjà que les journées sont courtes, 
mais là... Ça veut dire que tu coupes ta 
journée en 1000 morceaux, t’as plus le 
temps pour rien.

ESPACES DE CONVIVIALITÉ
 Aujourd’hui, ça se passe à la paillote 

pour boire un verre. Nous les femmes ?... 
On peut y aller, mais c’est quand on a le 
temps quand même.

 Ce qu’il manque, c’est un bar. Un endroit 
qui soit ouvert tout le temps, où tu peux te 
retrouver pour boire des coups, voir des 
copines, tes voisines... 

«

Podcast Sylvie Mabilon, 
Faire émerger 

les attentes des femmes

Podcast Sylvie Mabilon 
Aménager en tenant compte 

de la parole des femmes

Saint-Julien-d’Intres

Saint-Julien-d’Intres

Saint-Julien-d’Intres

Saint-Julien-d’Intres

PARCE QU’ILS SORTENT DU CADRE LÉGISLATIF ?
En France, 11 millions de femmes vivent en ruralité. Pourtant, les poli-
tiques publiques en faveur des territoires ruraux ne font ni mention de 
l’égalité femmes-hommes ni de problématiques spécifiques aux femmes.

POURQUOI S’ INTÉRESSER 
AUX ESPACES PUBLICS RURAUX

SOUS L’ANGLE DU GENRE ?

L’obligation légale de prendre en compte 
depuis 2014 la question du genre dans 
l’ensemble des politiques publiques 
concerne uniquement les collectivités 
de plus de 20 000 habitants. Les espaces 
ruraux demeurent ainsi les lieux où les 
inégalités de genre sont le plus invisi-
bilisées.

Le constat est le même du point de vue 
de la recherche qui concentre souvent 
son attention sur les espaces publics 
urbains, laissant les femmes des espaces 
ruraux dans un angle mort autant des 
travaux universitaires que des politiques 
publiques.

" " Ici, ce sont les femmes qui 
font le lien. Il faut le dire

Paroles recueillies par Yaëlle Amsellem-Mainguy 
à Saint-Julien-d’Intres

Ici tout le monde dit globalement que, sans les 
femmes, ça ne tiendrait pas. La maire est une 
femme, c’est une femme qui tenait le foyer rural, 
le bar associatif. Et puis c’est une femme qui tient 
la poste, finalement ce sont aussi beaucoup les 
femmes qui font tenir les usines. Et puis la biblio-
thèque du village. On voit que les femmes, elles 
tiennent malgré tout le village. Elles tiennent la 
campagne.

« «

«

«

C’EST QUOI L’ESPACE PUBLIC 
EN MILIEU RURAL ?

On est dans un village très isolé, il n’y a personne 
dans l’espace public. On a envie de demander où 
sont les lieux où on se rencontre. La salle des 
fêtes, le bar... J’ai l’impression que les lieux pour 
se retrouver ont complètement disparu.

Émeline Romanat et Agathe Paoli, architectes

" "On va plutôt les unes 
chez les autres, on s’invite.   

Dehors, pas trop !

" "

Il n’y a pas de problème dans 
l’espace public pour les femmes... 

Après il faut reconnaître 
qu’on est surtout chacune chez soi.

Paroles d’ouvrier.es et habitant.es 
de Saint-Julien-d’Intres

DES FEMMES QUI « PRENNENT 
SOIN » ET QUI ACCUEILLENT
Quand il est question des femmes dans l’espace 
public, il faut aussi parler des femmes qui font 
« service public ». Les commerces, c’est un peu 
l’autre espace public d’une commune.
Comme partout ailleurs en France, la plupart des 
salarié.es du secteur économique du commerce 
en Ardèche sont des femmes. Mais dans les 
communes rurales, les commerces sont encore 
plus essentiels, garants d’une forme de service 
aux publics et d’un lien social important.

Pourtant, les femmes commerçantes rappellent 
aussi se trouver régulièrement en situation 
d’atteintes sexistes, d’un « rappel à l’ordre sexué », 
dans l’espace public qu’elles prolongent avec 
leur commerce.

L’expression de ce sexisme est d’autant plus 
franche que les stéréotypes de genre sont 
justement peu remis en cause dans les communes 
rurales.

" "On demande
à chaque fois

à parler au gérant

" "On se permet 
certains comportements 

parce que je suis une femme 

Saint-Julien-d’Intres

Saint-Julien-d’Intres
Saint-Julien-d’Intres

Le Conseil d’architecture, d’urbanisme et de l’environnement est une 
association départementale investie d’une mission de service public 
avec pour objectif une meilleure prise en compte de la qualité du cadre 
de vie. Il a notamment pour vocation l’information et la sensibilisation 
des publics aux thématiques de l’architecture, de l’urbanisme et des 
paysages.

Depuis plusieurs années, il décline différentes thématiques dans le cadre d’une 
action intitulée « Lieux ordinaires pour beaux sujets culturels », dont l’ambition est 
de porter un regard décalé, à la fois scientifique et artistique, sur des espaces du 
quotidien en questionnant leur capacité à faire « vivre-ensemble ».

Avec le projet
« Places aux Femmes ! 

Les espaces publics ruraux ont-ils un sexe ? »,
le CAUE a eu envie d’observer sous l’angle du genre 

la manière dont sont habités certains 
« lieux ordinaires » du département de l’Ardèche.

PLACES AUX FEMMES !
C’EST QUOI L’HISTOIRE ?

Femmes et hommes, 
filles et garçons,
avons-nous les

mêmes habitudes,
les mêmes pratiques
de l’espace public ?

Avons-nous
la même

présence dans ces 
lieux qui font biens 

communs ?

Les politiques 
publiques prennent-

elles en compte à 
égalité les attentes 
et les besoins des 

unes et des autres ?

?
? ? Saint-Julien-d’Intres

Résidence dans 
les espaces publics

Privas

Vernissage de l’exposition
Places aux femmes !

Alba-la-Romaine

Résidence 
dans une cour d’école  

Lalevade-d’Ardèche

Résidence autour
d’un pumptrack

Conseil d’Architecture, d’Urbanisme 
et de l’Environnement de l’Ardèche
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Aujourd’hui, de nombreuses grandes villes se 
sont posé ces questions.

MAIS QU’EN EST-IL DANS NOS CAMPAGNES ?

Pour aborder ces problématiques, le CAUE a 
travaillé avec des chercheuses, des artistes et 
des élu.es avec qui vous ferez connaissance au fil 
de l’exposition. Trois communes du département, 
Alba- la-Romaine, Saint-Julien-d’Intres et Lalevade- 
d’Ardèche, ont relevé le défi de devenir terrain 
d’observation et d’expérimentation. Elles ont ainsi 
permis de croiser les regards, les compétences, 
et de réfléchir à l’aménagement des espaces sous 
un angle différent.

L’exposition que vous allez découvrir est le récit 
d’une aventure faite de rencontres, d’observations 
partagées, d’idées mises en débat. Elle n’a pas 
l’ambition de décliner un savoir exhaustif sur la 
relation des femmes avec les espaces publics.

Elle raconte juste une histoire 
avec trois souhaits :

donner 
envie 
d’agir

susciter 
le désir 

d’aménager 
autrement

éveiller 
la curiosité

Partenaires 
financiers

MédiasActeurs et actrices 
du projet

 
 
 
 
 
 
 

APPEL À PROJET / CAUE ARDÈCHE 
Place aux femmes ! 

Les espaces ruraux ont-ils un sexe ?  
 

Présentation de l’équipe artistique 
 

La Cie des Chimères s’articule autour d’une réflexion sur la notion de féminité, de genre et plus 
largement de différence, d’indifférence et d’exclusion. Elle a choisi dans ses spectacles, de mêler 
les modes d’expressions artistiques, pour déjouer toute forme de violence et favoriser le dialogue 
sur différents tabous de nos sociétés, en opérant une "joyeuse distanciation" avec les sujets traités. * 
 
La compagnie doit son nom à sa volonté originelle de mélange des disciplines (théâtre, 
chant, arts du cirque…), traitant de sujets de société avec humour et mettant en jeu des 
personnages ambivalents.  
De chaque projet artistique, jaillissent des chimères, que ce soit à travers des spectacles associant 
théâtre et chant, ou par des personnages à multiples facettes. La chimère, être mystique mi-
humain, mi-animal, est une métaphore qui révèle nos zone d’ombre et de lumière, nos 
ambivalences, nos contractions…   

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

PLACES AUX FEMMES !
EN QUELQUES DATES

 On a regardé beaucoup, beaucoup, beaucoup […]. On a continué de prendre des photos 
pour montrer que ce n’est pas qu’une idée, qu’il y a une majorité de garçons 

et de jeunes hommes qui fréquentent ces espaces-là et qu’il y a une vraie difficulté 
pour les jeunes femmes à prendre leur place sur ce type d’équipement. 

Corinne Luxembourg

" "

LA PRATIQUE DU « BOUCHON » VOUS CONNAISSEZ ?
Cela consiste à bloquer la circulation sur l’ensemble du pumptrack 
pour le « vider » et pouvoir ensuite s’élancer sans être ralenti.e par 
d’autres usager.es.

Pratiquée à une seule reprise par une adolescente, elle n’a pas entraîné 
l’accord tacite que l’on a pu observer à d’autres moments envers les 
garçons qui s’y amusaient.

Un pumptrack beaucoup 
plus intéressant après 
les pluies cévenoles... 

Maman m’avait dit 
de ne pas aller dans l’eau. 
Je suis tombée, elle m’a dit 

que ce n’était pas grave.
C’était bien 

le jour pour s’habiller 
en blanc !

Le pumptrack est rempli 
d’eau, c’est pas grave si je 
me salis ? [...] Tu prendras 

une douche en rentrant.

L’EXEMPLE DE LALEVADE-D’ARDÈCHE
Lalevade-d’Ardèche est une commune d’environ un millier d’habitant.es, située en 
bordure de la rivière Ardèche. A l’été 2022, elle a fait  aboutir un projet de pumptrack.

Afin que la municipalité puisse enrichir sa réflexion pour l’aménagement des abords, 
le CAUE de l’Ardèche a proposé une observation « genrée » des usages de cet 
équipement.

« Entre le parking de supermarché, la salle 
polyvalente et les terrains de sport de ballon, 
se situe le pumptrack, sorte de ruban de bitume 
de 2,5 mètres de large, réalisant une boucle de 
225 mètres, sur lequel des enfants et des jeunes 
pédalent.

Un jeune homme est assis sur son vélo, à l’arrêt 
sur le promontoire d’entrée de la piste [...] . Au 
moment décidé, il fait basculer son corps vers 
l’avant du vélo. Bras en tension, il se met en 
équilibre sur les pédales et s’élance sur la piste. 
Son vélo devient une extension de son corps ».

Corinne Luxembourg et Anouk Migeon

OBSERVER 
POUR PRENDRE 

CONSCIENCE

À l’image de la plupart de ce type d’équipement, le pump-
track de Lalevade-d’Ardèche est sans conteste fréquenté 
majoritairement par des personnes identifiées comme 
étant des hommes, qu’ils soient enfants ou adultes. Et 
plus la fréquentation masculine est importante, plus les 
femmes et les filles évitent l’équipement.

"

"

Oh, c’est fou ! 
Je ne pensais pas 

qu’il y avait autant 
de garçons !

Corinne Luxembourg 
géographe

Voilà de quoi titiller 
la curiosité de Corinne, 
Anouk et Alexa...

Armées de feuilles, 
feutres, gommettes, 
appareil photo, elles se 
sont posées sur la place, 
face au pumptrack.

Anouk Migeon 
architecte

Alexa Brunet 
photographe

À certains créneaux horaires, lorsque le 
nombre de garçons diminue (tout en res-
tant majoritaire), les filles présentes sur le 
pumptrack deviennent alors plus visibles, 
« autorisant » ainsi d’autres filles à investir 
l’espace.

Mais quand les garçons reviennent, les filles 
repartent.

De manière assez classique, à la périphérie 
du site, les bancs et les barrières sont 
principalement occupés par les femmes.

Les moments d’observation et de comptage 
permettent de déconstruire des certitudes 
avant d’initier un travail sur les usages 
genrés d’un espace.

" "

Moi, 
je suis sûr que la 

fréquentation 
c’est 50/50

Paroles d’usager.es, 
confirmation d’élu.es...

© Alexa Brunet

Lalevade-d’Ardèche

Lalevade-d’Ardèche

Certains de ces équipements sportifs à la mode seraient-ils réellement mixtes et égalitaires ?

Certaines 

communes 

échapperaient-elles 

aux statistiques ? 

L’EXEMPLE DE L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 
D’ALBA-LA-ROMAINE
S’intéresser à la place des filles et des femmes, c’est parfois simplement faire émerger 
leurs envies et leurs besoins au même titre que ceux des garçons et des hommes.

DES USAGES INCOMPATIBLES ? 
APPRENONS À PARTAGER...
L’objectif était ensuite de concevoir col-
lectivement un équipement à installer et à 
partager dans la cour de récréation.

De petits groupes de travail se sont sponta-
nément créés de manière non-mixte.
A partir de briques à assembler, de carton 
et de papier, les élèves ont réalisé une 
première structure en volume mêlant au 
minimum deux usages principaux (biblio-
thèque de mangas et jardin par exemple).

Les groupes ont ensuite été mélangés de manière mixte pour faire fusionner leur projet 
en mettant du lien entre les pratiques et en favorisant la rencontre entre les filles et les 
garçons dans la cour de récréation. 

Chacun des trois groupes a dû travailler sur un espace, 
associant des usages complémentaires ou traditionnellement opposés :

1 parkour et de l’eau 1 structure pour les tractions 
et des activités créatives

1 salle de boum permettant 
aussi un espace de tranquillité

A l’école élémentaire d’Alba-la-Romaine, les 
élèves des classes de CP et de CM1/ CM2 ont été 
sollicité.es pour évoquer, sans filtre, toutes les 
activités dont ils ou elles auraient envie pour la 
cour de récréation. Place aux grandes idées et 
aux petites folies :

Certains usages ont été reformulés pour devenir 
réalisables et ne pas brider la part de rêve. La 
piscine est devenue « un moyen de se rafraichir » 
ou « un jeu d’eau », et la salle de boum a évolué 
vers « un espace où écouter de la musique, faire 
du karaoké, etc. ».

espace tranquille

espace pour la sieste

espace pour la lecture

espace pour la musique

bibliothèque de mangas

dressing

piscine

tapis

parcours vélo

parcours  rollers gym

barres de tractions

tyrolienne pour se déplacer

parc aquatique

trampoline

de l’ombre

barsalle de boum

escape game

bancs

puzzles

jardin avec des transats

tables pour des activités créatives

DES ÉTOILES PLEIN LA TÊTE... 
RÊVONS LA COUR !

parkour

LISTER LES BESOINS 
ET RÊVER ENSEMBLE

Découvrez en images 
les réalisations des élèves

Mais négocier les usages, faire mutuellement 
des compromis pour partager un espace, ce 
n’est pas si simple... 
Les usages sportifs traditionnels restent une 
source de conflit. Souvent les élèves ont opté 
pour une séparation nette, sans perméabilité 
entre les différentes activités proposées, et 
les équipements conçus ne montrent pas 
de réels « points de rencontre » entre les 
pratiques.

Le parkour est une discipline sportive 
acrobatique qui consiste à franchir des 

obstacles urbains ou naturels.

Alba-la-Romaine

Alba-la-Romaine

Alba-la-Romaine

Alba-la-Romaine

CONCEVOIR ENSEMBLE 
UN ESPACE À PARTAGER EN CHEMIN POUR 

CO-CONSTRUIRE
CONCRÉTISER LES PROPOSITIONS DES ÉLÈVES
Célia Ferrer s’est emparée du travail des élèves de l’école d’Alba-la- 
Romaine pour créer un aménagement, reflet de leurs envies, de 
leurs échanges et de leurs négociations.

Un mobilier éphémère a été dessiné pour la cour de récréation, avec 
une structure en arche, pour proposer une scène ouverte et centrale 
(la « salle de boum ») et quatre côtés  pour différents usages :

  un espace de tranquillité 
avec des assises isolées, 
et des assises allongées 
de type canapé ou matelas

  les préambules d’un jardin

  un jeu d’eau et de l’ombre

  un espace créatif et de jeux 
de société intégrant des tables 
et des assises mobiles

  une cabane sous l’espace 
créatif qui fait écho au besoin 
exprimé par les enfants d’avoir 
un lieu discret d’où ils et elles 
peuvent observer sans être vu.es 

  des assises de hauteurs 
différentes pour répondre 
symboliquement à l’envie 
de « grimper » énoncée 
à plusieurs reprises

" "Il faut penser des choses qui soient 
à la dimension des enfants, pas des choses 
qui soient à la dimension des subventions

Pierre Laulagnet (maire d’Alba-la-Romaine)

IMAGINER ENSEMBLE L’ESPACE DES ADULTES 
À SAINT-JULIEN-D’INTRES

Dans ce village, « les filles du PMU » ont 
animé une marche exploratoire sur le 
cheminement reliant le hameau de Saint- 
Julien à la mairie et passant devant le 
city- stade. Elles ont plus particulièrement 
sollicité les femmes de la commune, les 
incitant à évoquer leurs attentes pour 
pouvoir mieux s’approprier les espaces.

Très vite les besoins et les envies ont 
émergés, complétant simplement l’équi-
pement existant : créer une aire de pique- 
nique, installer des bancs, aménager un 
accès à la rivière pour s’y poser avec un 
livre, diversifier les usages du city-stade.

À partir du recueil de ces paroles, « les 
filles du PMU » ont redessiné l’espace 
sur photos, donnant ensuite la possibilité 
aux habitant.es et aux élu.es de s’appro-
prier la démarche.

Découvrez en images 
le spectacle

Alba-la-Romaine

Alba-la-Romaine

Saint-Julien-d’Intres

LÉGITIMER, C’EST  
ACCOMPAGNER LES PRATIQUES
La création d’un équipement doit appeler en 
parallèle une politique d’animation et une 
stratégie qui peut s’adresser plus particu-
lièrement aux filles et aux femmes.

Sofia Manséri le rappelle, « il ne suffit pas 
d’installer des choses, il faut faire un accom-
pagnement pour qu’elles soient utilisées de 
manière égalitaire, mixte […]. Si on veut que 
les jeunes femmes montent en compétence, 
il faut les accompagner. » 

S’assurer que filles et femmes sont présentes aux moments de la réflexion et de la 
prise de décision concernant un aménagement, écouter et prendre en compte leurs 
besoins spécifiques, leurs envies et leurs craintes... Cela ne suffit pas toujours à ce 
que les filles et les femmes se sentent légitimes dans un espace public.

LÉGITIMER, C’EST RENDRE VISIBLE
Yaëlle Amsellem-Mainguy a observé à quel point 
les activités des femmes peuvent être passées 
sous silence. Elle raconte l’organisation d’une 
fête de village, et le discours de l’élu remerciant 
les hommes « sans qui la fête n’aurait pas pu 
avoir lieu », qui ont installé les barnums et pré-
paré le feu. Pas un mot pour les femmes qui ont 
préparé le repas et installé les tables, sans qui 
la fête aurait pourtant été moins savoureuse... 

Elles étaient dans la continuité d’un travail 
domestique, de quelque chose de discret qui 
n’est jamais valorisé.
C’est l’une des raisons pour lesquelles Edith 
Maruéjouls insiste en permanence sur la néces-
sité de « centrer » les activités des filles et des 
femmes, de les installer dans l’espace du dehors, 
et de les valoriser ainsi aux yeux de tous.
Le dehors, le centre, la visibilité sont au cœur 
de la citoyenneté et de l’égale liberté.

Entendu à proximité 
du pumptrack de 

Lalevade-d’Ardèche

" "Les filles croient que 
c’est seulement pour les garçons, 

alors elles ne viennent pas

RENDRE LÉGITIME LA PRÉSENCE
DES FILLES ET DES FEMMES

DANS L’ESPACE PUBLIC

QUELS NOMS POUR LES ESPACES PUBLICS ?

En France, seules 6 % des rues mentionnant une personnalité portent le nom d’une 
femme. Les noms donnés aux nouveaux quartiers, nouveaux équipements, nouvelles 
places pourraient être plus féminisés. Cela permettrait de souligner le rôle des 
femmes dans l’histoire politique, culturelle, scientifique et de leur redonner la 
place qu’elles méritent dans l’espace public.

Lalevade-d’Ardèche

Alba-la-Romaine

Saint-Julien-d’Intres

LÉGITIMER, C’EST REPRÉSENTER
Corinne Luxembourg et Anouk Migeon ont 
appliqué la méthode Topino à l’ensemble 
de la signalétique présente à proximité du 
pumptrack de Lalevade-d’Ardèche et sur la 
plage aménagée au bord de l’Ardèche.

La signalétique accompagnant le parcours 
sportif à proximité de la plage est uniquement 
masculine. Celle associée au pumptrack fait 
référence de manière assumée à un cycliste 
masculin, musclé, habillé de couleurs sté-
réotypées. Une représentation qui suggère 
immédiatement la performance.

Les pictogrammes « masculins-neutres » 
justifient une signalétique en réalité majori-
tairement masculine. Les rares personnages 
féminins sont dessinés avec une jupe et pour 
montrer un usage précis (les toilettes) ou 
une vulnérabilité comme la petite fille qu’il 
faut tenir par la main pour la préserver du 
passage rapide des vélos.



Deux structures hexagonales en bois ont été 
conçues pour la scénographie. Chacune d’elle a 
une emprise au sol de 8,5 m2 (diamètre : 330 cm) 
et une hauteur de 250 cm. Un système d’éclairage 
peut également être mis à disposition.

Le montage des deux structures nécessite environ 
une journée de travail à trois personnes.

Certaines résidences ont donné lieu à la création de 
podcasts ou de courtes vidéos. Cette matière a été 
intégrée à l’exposition souvent sous la forme de QR 
code. Un panneau resté vierge permet la projection 
des films.
Afin de faciliter l’accès de tous à la diversité des 
supports utilisés, des tablettes numériques, des 
casques audio et un vidéoprojecteur peuvent être 
prêtés en accompagnement de l’exposition.

Lorsque les salles ne permettent pas d’accueillir l’ensemble de l’exposition 
avec les structures en bois, des alternatives peuvent être recherchées pour 
faire un choix dans les panneaux d’exposition et proposer une scénographie 
différente en utilisant les possibilités offertes par l’espace d’accueil.

Chaque structure hexagonale peut être déployée 
linéairement (comme un paravent), chacun des six 
panneaux la constituant mesurant 160 cm de large.



Les modalités de prêt de l’exposition feront l’objet d’une convention. Mise à 
disposition gratuitement par le CAUE, son transport et l’assurance sont à la 
charge de l’emprunteur.



Projet soutenu par le programme européen Leader Ardèche3 et la préfecture de l’Ardèche.

Conseil d’Architecture, d’Urbanisme 
et de l’Environnement de l’Ardèche
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